
Tous droits réservés © Éditions Triptyque, 2013 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 23 fév. 2025 15:43

Moebius
écritures / littérature

Carnaval
Mirella Faubert

Numéro 137, mai 2013

Le parfum

URI : https://id.erudit.org/iderudit/69155ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Moebius

ISSN
0225-1582 (imprimé)
1920-9363 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Faubert, M. (2013). Carnaval. Moebius, (137), 165–166.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/moebius/
https://id.erudit.org/iderudit/69155ac
https://www.erudit.org/fr/revues/moebius/2013-n137-moebius0553/
https://www.erudit.org/fr/revues/moebius/


M F
Carnaval

des rues sans nom courent au-delà de la nuit
au loin Isabella s’éloigne
son bouquet délicieux avec elle

entre ses paumes 
comme un insecte délicat 
il retient l’impatience

une poussière éphémère glisse entre ses doigts
et chaque jour qui passe change le nom qu’il donne à l’espoir
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les matinées remontent mollement des pavés 
rallument un ciel vulnérable

en cristaux il découpe sa vie
et les détails du jour qui s’acharne dans sa minutie

pourquoi faire ce que tout détruit

sur la corde des draps s’agitent
dans les ruelles vénitiennes 
coulent le temps et ses effluves

il y a bien là un temps à recomposer


